
NON NOBIS, ONG guinéenne, aussi Asso-
ciation Française loi 1901, voient respec-
tivement le jour en 2005 et 2006 à l’initiative 
de Sylvie et Albert Clapasson.

Son objectif : optimiser une condition 
de vie des populations vivant dans un 
contexte rural diffi cile, précisément en 
Haute-Guinée, République de Guinée.   

Concrètement : participer 
durablement à la préser-
vation et au rééquilibrage 
d’un réseau de biotopes 
fauniques et fl oristiques 
inscrit dans un espace  
délimité de 104 000 hecta-
res avec le concours actif 
des populations locales, 
désireuses de se prendre en 

charge pour la protection de leur propre environnement. 

Les actions sont mises en place selon 
quatre grands axes

JEUNESSE 
ET EDUCATION
Apporter un soutien à la jeunesse, 
du plus petit enfant aux plus 
âgés, par la création d’associations, 
de clubs, de groupements, tout 
en soutenant le milieu éducatif 
et scolaire existant.

HYGIENE ET SANTE 
Sensibiliser la population sur la nécessité d’une hygiène quotidienne 
rigoureuse et mise en place des moyens adéquats.
Apporter un soutien à la santé : par la construction et le réaménagement 
d’édifi ces spécialisés d’accueil et de soin, par la mise en place et la 
formation de personnel adapté. Contribuer à fournir de manière 
pérenne de l’eau potable à tous les villages.

ENVIRONNEMENT 
Sensibiliser l’ensemble de la population sur l’importance de la protection 
et de la conservation de la biodiversité.
Mise en place concertée d’une surveillance rapprochée de l’espace 
naturel à protéger pour atténuer et réduire le plus possible les facteurs 
de pression (feux de brousse, déboisement, braconnage…).

ACTIVITE REMUNÉRATRICE POUR LES FEMMES
Organiser et mettre en place des groupements, prioritairement de 
femmes, dans le but de générer des revenus par un travail spécifi que 
en concordance avec le terroir.

Santé : 
LA FARINE MISOLA

NON NOBIS

Création d’une bibliothèque

Séance de cinémaMise en place internat et cantine pour enfants 
sourds muets - http://ongppht.blogspot.com

Mise en place de pépinières pour reboisement

Réalisation de puits améliorés

Appuis aux centres de santé

Alphabétisation des femmes Formation de la fabrication de savons de karité

Le soja L’arachideLe mil
Jardins maraîchers Réunion de travail des femmes

Comment nous aider..
• Participer fi nancièrement
Devenir membre de Non Nobis : cotisation 40 € ou membre 
d’honneur 100 €.
En faisant un don.
Commander des cartes de vœux ou calendriers.
Commander des clés USB de 2GO gravées du logo de l’association
(12 € la clé).

• Nous aider à trouver du petit matériel
Collecter du petit matériel médical transportable dans les valises.
Collecter des médicaments de premiers soins.

• Participer activement en France
Vendre les savons des groupements, et divers objets venus de Guinée.
Participer à l’élaboration de projet.
Trouver des bailleurs : Entreprises, Mairies, Organisations diverses.

• Participer activement en Guinée
Venir en Guinée et participer aux actions sur le terrain.
(santé-hygiène, scolaire, environnement).Blog : http://web.me.com/sylvieclapasson/Non_Nobis/Bienvenue.html 

NON NOBIS HAUTE SAVOIE  agrément association N° 7410 14 759
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www.amd-france.org

« aide toi et le ciel t’aidera »
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Vulgarisation d’une plante médicinale : l
Le Moringa Oleifera -  www.moringanews

Appui à l’assainissement des villages

La farine MISOLA (acronyme du mélange MIl, SOja, et Arachides) est 
préparée avec des produits locaux, enrichis de compléments minéro-
vitaminiques, afin de contribuer à la réduction des taux de 
malnutrition protéino-énergétique et de certaines carences en 
micro-nutriments.

La première unité de production 
de farine en Guinée est prévue 
pour fi n 2011. Elle sera mise en 
place par l’association AMD (Aide 
Médicale et Développement) 
laquelle a choisi NON NOBIS 
comme partenaire local.

Femmes en train de préparer  la farine



DIWASI, contraction du malinké Diarra, 
Wara, Sii, en référence à trois mammifè-
res encore présents, est le nom donné a 
un espace de 104 000 hectares (en super-
fi cie le quart de la Haute-Savoie/France) 
situé dans la Réserve Naturelle de Kankan 
en Haute-Guinée baptisée comme telle en 
1925 par l’Administration Française.

DIWASI est exceptionnellement né d’une volonté pérenne de colla-
boration entre un Etat - l’Etat Guinéen - et une famille française pour 
protéger et conserver un patrimoine naturel tout aussi exceptionnel, 
malheureusement menacé. Un Arrêté entérine ce projet fi xant ainsi 
sa durée à quarante cinq ans renouvelables.

Albert et Sylvie Clapasson 
co-gérants, membres uni-
ques de « DIWASI-sàrl », 
chargés de mener à bien ce 
projet quant à la partie privée, 
sont comme prévu rapidement 
confrontés aux dures réalités.
Les problèmes sont de plusieurs 
ordres, dus principalement à 
une  présence humaine anor-
malement et anarchiquement 
intensifi ée. 

Le braconnage, la déforestation 
et les feux de brousse sont 
principalement à l’origine de 
la disparition totale aujourd’hui de mammifères, tels l’éléphant et la 
hyène. Les quatorze chimpanzés, vingt deux hippopotames, un 
couple de lion, et plus en forêt la poignée de buffl es (les deux espèces 
étant répertoriées), le céphalophes à dos jaune, sont tous menacés 
d’extinction ; les  hippotragues, les cobes defassa, cobes  redunca, 
cobes de buffon, bubales, panthères, oryctéropes, mais aussi crocodiles, 
varans, pythons, sans oublier grands ducs et pygargues, voient leur 
population dramatiquement diminuer. 

Des campagnes de sensibilisation doivent être en permanence menées 
auprès des populations, axées sur les risques majeurs de réchauffement 
de la planète, de désertifi cation, et par voie de conséquence d’exode 
des jeunes vers les villes ; à un degré moindre de voir disparaître 
une faune et une fl ore léguées par leurs parents et que leurs petits 

Espace Naturel Protégé « PARC DIWASI » enfants de près ou de loin ne 
verront plus. 
D’expliquer pourquoi protéger 
durablement cette biodiversité 
de proximité représente le plus 
sûr moyen d’améliorer leur 
condition de vie.

DIWASI…

C’est la réalisation d’infrastructures sociales nécessaires pour satisfaire 
les besoins des populations locales tels qu’inscrits dans les plans de 
développement local (PDL) avec l’aide d’ONG locales dont NON NOBIS.
C’est la reconstitution progressive et le rééquilibrage des biotopes de 
manière à favoriser le maintien de l’habitat naturel sauvage, avec la 

mise en place d’une surveillance accrue aux limites du territoire 
attribué, pour une meilleure sauvegarde possible contre le braconnage, 
le déboisement et les feux de brousse.
   

Aujourd’hui…
Nous voudrions que ce 
vaste projet de protec-
tion de la biodiversité 
dans lequel nous avons 
tous les deux mon 
épouse et moi-même 
voulu nous inscrire, 
lui donnant une taille 
humaine, devienne 
aujourd’hui l’affaire de 
tous. Chacun sur cette 

planète doit avoir son mot à dire, et un peu d’argent à donner pour 
la protéger, en juste retour semble-t-il à tant de souffrances infl igées.
Il faut pour employer un surveillant « éco-garde », y compris charges 
et frais de fonctionnement, annuellement 1700 euros. 
Trente éco-gardes sont nécessaires pour sillonner effi cacement et 
protéger un territoire de ce type.
Les sensibilisations menées auprès des populations locales portent 
leurs fruits : vingt éco-gardes suffi sent ; actuellement sept sont en 
poste sur fond propre de la famille Clapasson.

Nous recherchons ainsi un soutien par le fi nancement de treize 
éco-gardes ; le fi nancement d’un seul, sur cinq ans, soit 8 500 euros, 
venant s’ajouter aux sept autres, étant une victoire pour une réelle 
sauvegarde de la biodiversité. 

Appui aux populations

Elevage d’agouti pour apport 
de protéines en remplacement 
de la viande de brousse.

Création de mares pour un dé-
veloppement de la pisciculture.

Maîtrise des troupeaux jusque 
là en divagation : emploi de 
bouviers.

Travail du karité.

Diversifi cation de l’utilisation des 
mangues présentes saisonnière-
ment en grand quantité.

Projet de diversifi cation des 
périmètres maraîchers.

Amélioration des conditions d’ex-
ploitation pour les apiculteurs.

Réunions de sensibilisation pour 
la protection de l’environnement.


